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Résumé
D’initiative française, le projet inter-
national HyMeX a pour objectif
d’améliorer la compréhension du
cycle de l’eau en Méditerranée, de sa
variabilité, de l’échelle de l’événe-
ment météorologique aux échelles
saisonnières et interannuelles, et de
ses caractéristiques sur une décennie,
dans un contexte de changement glo-
bal. Le projet est motivé par le rôle
déterminant des processus de méso-
échelle, couplés entre l’atmosphère,
la mer et la terre, sur la variabilité du
système climatique et sur le déclen-
chement d’événements hydrométéo-
rologiques extrêmes (précipitations et
inondations, vents forts et convection
océanique, canicules et sécheresses).
Le projet vise enfin à évaluer les
conséquences de ces événements
extrêmes sur la vulnérabilité sociale
et économique de cette région et sa
capacité d’adaptation.
Abstract
HyMeX, investigating
the Mediterranean water cycle
Initiated by the French community,
the HyMeX international project
aims to improve our understanding
of water cycle in the Mediterranean,
its variability from meteorological
event to seasonal and interannual
scales, and its characteristics over a
decade in a context of global change.
The project is motivated by the role
of mesoscale processes, coupled bet-
ween the atmosphere, land and sea,
on the climate system and the onset of
extreme hydro-meteorological events
(precipitation and flash-flooding,
strong winds and ocean convection,
heat waves and droughts). The pro-
ject also aims to assess the conse-
quences of these extreme events on
the social and economic vulnerability
of this region and adaptability.
L e XXI
e siècle est sans nul doute « le
siècle de l’eau ». La plupart des
pays dans le monde, et tout parti-
culièrement ceux du pourtour méditer-
ranéen, sont déjà confrontés à des
problèmes de sécheresses et de pénuries
d’eau à l’origine de crises alimentaires
et d’épidémies, ou, au contraire, à de
fortes pluies et à des inondations catas-
trophiques qui constituent des menaces
sérieuses pour la vie des populations et
pour les infrastructures. Situé à la tran-
sition entre régions subtropicales semi-
arides et régions de moyenne latitude, le
bassin méditerranéen est une région clé
sur le plan climatique. Tout déplace-
ment de cette zone de transition aura
des conséquences environnementales,
sociétales, économiques et politiques
considérables. Dans le dernier rapport
du GIEC (voir la liste des acronymes
dans l’encadré en fin d’article), les
modèles convergent sur l’assèchement
du bassin méditerranéen avec le chan-
gement climatique. L’impact de ce
changement global à l’échelle locale est
difficile à prévoir en raison de la com-
plexité géographique du bassin méditer-
ranéen (bassin océanique quasi fermé,
orographie marquée, climat contrasté et
forte urbanisation) et des processus
impliqués aux échelles les plus fines.
Sous l’effet du changement global du
climat, la fréquence des phénomènes
hydrométéorologiques extrêmes est sus-
ceptible d’augmenter dans la région Mé-
diterranée (voir l’encadré à la page 24).
À cela s’ajoutent les demandes en eau
et en énergie de la population méditer-
ranéenne toujours croissante, qui exer-
cent une pression importante sur
les ressources en eau. Avec moins de
1 000 m3 par personne et par an,
180 millions de personnes manquent
d’eau en Méditerranée, ce qui repré-
sente plus de la moitié de la population
mondiale qualifiée de « pauvre en eau »
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La région Méditerranée : un « hot-spot »
du changement climatique
Le concept de « hot-spot » pour le changement climatique peut être défini du point
de vue de la vulnérabilité ou de la réponse climatique. Dans le premier cas, un « hot-
spot » désigne une région où les impacts éventuels du changement climatique sur
l’environnement, ou sur différents secteurs d’activité, peuvent être particulièrement
prononcés. Dans le deuxième cas, un « hot-spot » identifie une région dont le climat
est particulièrement sensible aux changements globaux. Extraite de Giorgi (2006), la
figure E1 montre la carte d’un indicateur du changement climatique régional entre
2080-2099 et 1960-1979, pour 26 régions, calculé à partir de 20 modèles de circula-
tion générale couplant océan et atmosphère, et de 3 scénarios d’émissions de gaz à
effet de serre (A1B, A2 et B1). Les deux « hot-spots » les plus marqués sont la région
Méditerranée et l’Europe nord-orientale. La région Méditerranée est dominée par un
réchauffement significatif, une forte diminution des précipitations moyennes annuel-
les et une augmentation de leur variabilité pendant la saison chaude et sèche. À
partir d’observations, plusieurs auteurs ont rapporté une augmentation de la tempé-
rature moyenne annuelle d’environ 0,005 °C par an, dans le bassin méditerranéen
(Quereda Sala et al., 2000 ; Moisselin et al., 2002) pour atteindre en été la valeur de
0,01 °C par an entre 1976 et 2000, soit l’un des taux les plus élevés sur l’ensemble du
globe (Xoplaki et al., 2003 ; Solomon et al., 2007). Une augmentation de la probabi-
lité de survenance d’événements propices aux inondations et aux sécheresses est
suggérée dans les projections climatiques réalisées dans le cadre du troisième exer-
cice d’intercomparaison des modèles climatiques (CMIP3) [Gao et al., 2006].
(voir l’encadré à la
page 25).
Dans le détail, le
bassin méditerra-
néen présente un
caractère unique
qui résulte à la fois
des conditions
physiographiques
et des développe-
ments historiques
et sociétaux. La
région Méditerra-
née définit généra-
lement les terres
entourant la mer
Méditerranée et
Figure E1 - Indicateur du changement climatique régional entre 2080-2099 et 1960-1979, pour 26 régions,
calculé à partir de 20 modèles de circulation générale couplant océan et atmosphère et de 3 scénarios
d’émissions de gaz à effet de serre (A1B, A2 et B1) (voir http://www-pcmdi.llnl.gov). (Source : Giorgi, 2006).
présentant un climat méditerranéen.
Celui-ci est caractérisé par de longs
étés secs et par des hivers doux et plu-
vieux ; Köppen (1936) le déf init
comme celui durant lequel les précipi-
tations hivernales sont plus de trois
fois supérieures aux précipitations esti-
vales. Entre ces ter res, la mer
Méditerranée s’étend sur 3 800 km, de
Gibraltar au Levant, avec une côte cou-
vrant une distance de 46 000 km
(figure 1).
La mer Méditerranée est presque fer-
mée. Elle est connectée à l’océan
Atlantique par le détroit de Gibraltar, à
la mer de Marmara et à la mer Noire
par les détroits des Dardanelles et du
Bosphore, et enfin à la mer Rouge par
le canal de Suez. Les grandes péninsu-
les, comme la péninsule Ibérique,
l’Italie, la péninsule Balkanique et
l’Asie Mineure, rapprochent la rive
nord de la Méditerranée de la rive sud
et elles lient, en partie, leurs climats
respectifs. Le haut fond entre la Sicile
et la Tunisie divise la mer Méditer-
ranée en ses sous-bassins occidental et
oriental. La région Méditerranée cou-
vre une partie des continents européen,
africain et asiatique. Les montagnes de
moyenne et haute altitude qui entou-
rent la mer Méditerranée ont une
influence importante sur les mouve-
ments atmosphériques de basse cou-
che. Sur la rive nord, on trouve : les
Pyrénées, les Alpes, les Alpes dina-
riques et les montagnes des Balkans et
du Rhodope. Ces massifs favorisent la
formation de vents régionaux violents
tels que le mistral et la tramontane
(Georgelin et Richard, 1996 ;
Drobinski et al., 2001 et 2005 ;
Guénard et al., 2006), la bora
(Grubišic, 2004) et les étésiens. Ces
vents régionaux influencent notable-
ment le climat méditerranéen par leur
effet atmosphérique immédiat mais
aussi, sur des échelles de temps long,
par leur impact sur la circulation océa-
nique de la mer Méditer ranée
(Lebeaupin-Brossier et al., 2011). Ils
constituent aussi une barrière contre le
vent humide provenant du large, ce qui
favorise la formation de systèmes pré-
cipitants violents sur le continent
(Ducrocq et al., 2008). Au sud, les
montagnes de l’Atlas séparent la
région influencée par le climat médi-
terranéen du désert du Sahara au cli-
mat aride. Le bassin méditerranéen
s’étire à l’est jusqu’en Asie Mineure et
au Levant jusqu’au Moyen Orient. La
composante hydrologique du bassin
méditerranéen est unique avec une
importante dimension côtière. Seuls
21 bassins versants ont une surface
Figure 1 - Localisations géographiques. Le détroit de Sicile (Sic) divise la mer
Méditerranée en ses bassins occidental et oriental, composés des sous-bassins
d’Alboran (Alb), algérien (Alg), thyrénéen (Tyr), adriatique (nord et sud) (Adr), ionien
(Ion), égéen (nord et sud) (Aeg), crétois (Cre), levantin (Lev), catalan (Cat), proven-
çal (Pro) et ligurien (Lig). La mer Méditerranée est connectée à l’océan Atlantique
par le détroit de Gibraltar (Gib), et à la mer Noire par le détroit du Bosphore (Bos).
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supérieure à 10 000 km2, parmi les-
quels seuls 6 ont une surface supé-
rieure à 50 000 km2 : le Nil, le Rhône,
l’Èbre, le Pô et les bassins de la
Moulouya et de l’Evros (f igure 1).
Tous ensemble, ces 21 bassins versants
représentent seulement 42 % de la sur-
face de l’ensemble des bassins ver-
sants du bassin méditerranéen. Le reste
du réseau hydrologique est constitué
de petits et moyens bassins versants,
associés aux nombreuses rivières qui
prennent leur source dans les massifs
montagneux. Les petites rivières, qui
se tarissent durant l’été, peuvent deve-
nir torrentielles à l’automne, provo-
quant des crues rapides et des
inondations. L’apport en eau à la mer
de l’ensemble des rivières varie donc
fortement, dans l’espace et dans le
temps, et elle constitue un terme
important du bilan d’eau de la mer
Méditerranée mais difficile à estimer
précisément, d’autant plus que la cons-
truction de barrages durant le dernier
siècle a réduit de moitié l’apport en
eau douce à la mer (voir l’encadré à la
page 26).
Le bassin méditerranéen est donc un
système particulièrement complexe où
se produisent de nombreuses interac-
tions et rétroactions entre les processus
de méso-échelle(1) des différents com-
partiments du système Terre (atmo-
sphère, océan et continent). Ces
processus jouent un rôle prédominant
sur le climat régional et sur les phéno-
mènes hydrométéorologiques extrê-
mes. En particulier, il s’agit des fortes
précipitations et des crues soudaines
pendant l’automne, des vents violents
qui peuvent être associés à de fortes
houles pendant l’hiver, et des vagues
de chaleur et des sécheresses, accom-
pagnées d’incendies de forêt, durant
l’été. La capacité à prévoir de tels évé-
nements à fort impact reste faible, en
partie en raison de la disponibilité
limitée de données expérimentales.
Cela résulte aussi d’une compréhen-
sion encore partielle des processus
couplés à différentes échelles et de
leurs interactions non-linéaires dont la
représentation est encore parcellaire
dans les modèles de prévision numé-
rique du temps et du système clima-
tique régional. Les mécanismes
fondamentaux d’un système si com-
plexe demandent encore à être mieux
compris, dans l’espoir de parvenir à de
meilleures prévisions de ces phénomè-
nes extrêmes, dans un contexte de
changement climatique. Ce qui est en
jeu, ce sont aussi les conséquences sur
la vie des populations locales et leur
possibilité de gérer les impacts.
Compte tenu de ces enjeux scienti-
f iques et sociétaux, le programme
HyMeX (Hydrological cycle in the
Mediterranean Experiment) a pour
objectifs :
- d’améliorer la compréhension et la
modélisation du cycle de l’eau en
Méditerranée, avec un intérêt particu-
lier porté à la prévisibilité et à l’évolu-
tion des événements intenses associés
au cycle de l’eau ;
- d’évaluer la vulnérabilité sociale et
économique de cette région aux événe-
ments extrêmes et sa capacité d’adap-
tation.
D’abord initié par la communauté
française océan-atmosphère, en 2005,
le projet HyMeX est devenu un pro-
gramme multidisciplinaire et interna-
tional pour répondre à ces ambitions à
la fois scientifiques et sociétales. Pour
progresser dans ces questions, la stra-
tégie proposée pour HyMeX est de
surveiller et modéliser le système cou-
plé océan-atmosphère-surfaces conti-
nentales, sa variabilité (de l’échelle de
l’événement aux échelles saisonnières
et interannuelles), et ses caractéris-
tiques sur une décennie (2010-2020)
inscrite dans un contexte de change-
ment global. La recherche multi-
disciplinaire et la base de données
développée au sein d’HyMeX
devraient contribuer à améliorer les
systèmes d’observation et de modéli-
sation, en particulier du système cli-
matique couplé, à mieux prévoir les
événements extrêmes et à simuler, avec
Des ressources en eau critiques
Dans la région Méditerranée, l’eau est une ressource rare, fragile, très variable dans le
temps et inégalement répartie dans l’espace, comme le montre la distribution des
précipitations moyen-
nes sur la figure E2.
Les demandes en eau
ont doublé dans la
seconde moitié du
XXe siècle pour attein-
dre, en 2005, 280 km3
par an pour l’ensem-
ble des pays riverains.
Dans de nombreux
pays méditerranéens,
les prélèvements en
eau approchent le
niveau limite des res-
sources disponibles,
comme le montre la
distribution de l’in-
dice d’exploitation
des ressources en eau
de la figure E2. L’ex-
ploitation des ressour-
ces est, pour une
large part, destinée à
satisfaire les besoins
de l’agriculture qui
représente 64 % de la
demande totale en
eau (Plan Bleu, 2004),
engendrant des pénu-
ries, conjoncturelles
ou structurelles. En
2005, la population
méd i t e r r a néenne
«pauvre » en eau (i.e.
dotée de moins de 1 000 m3/hab/an) s’élève à 180 millions d’habitants dont
60 millions en situation de « pénurie » (i.e. moins de 500 m3/hab/an). Vingt millions
de Méditerranéens n’ont pas accès à l’eau potable, notamment dans les pays au
Sud et à l’Est. Aux tensions sur les ressources naturelles en eau viennent s’ajouter
des dégradations et des pollutions d’origine humaine qui en modifient le régime ou
la qualité, ce qui limite encore davantage les possibilités d’usage en raison des
risques pour la santé.
Figure E2 - a) Schéma montrant la répartition des précipitations moyennes
annuelles sur le bassin méditerranéen. (Source : Plan Bleu, 2004).
b) Schéma montrant l’indice d’exploitation actuel des ressources en eau natu-
relles et renouvelables (ratio entre les prélèvements et les ressources internes
et externes), dans le bassin méditerranéen. (Source : Plan Bleu, 2004).
(1) C’est-à-dire d’échelles spatiales qui vont du
kilomètre à la centaine de kilomètres et d’échelles
temporelles qui vont de l’heure à la journée. Il
s’agit, par exemple, des phénomènes orageux et
des vents forts comme le mistral.
a
b
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La mer Méditerranée « perd » de l’eau
La région Méditerranée « exporte » de l’eau vers les autres régions du globe, ce qui se traduit par un bilan d’eau E-P-R posi-
tif pour la mer Méditerranée, compensé par le flux d’eau net au détroit de Gibraltar (E : évaporation ; P : précipitations ;
R : flux des rivières). Le transport atmosphérique d’humidité dans la région Méditerranée se fait d’ouest et de nord-ouest
vers l’est et le sud. Le transport de l’humidité est principale-
ment zonal en hiver (Fernandez et al., 2003) et il est orienté
au sud-est l’été, ce qui explique, en partie, le lien entre la mer
Méditerranée et la mousson africaine (Rowell, 2003 ; Fontaine
et al., 2010) et, plus généralement, les téléconnexions avec les
grands systèmes atmosphériques (moussons ouest-africaine et
indienne, Oscillation Nord-Atlantique, El Niño, etc.) [Alpert et
al., 2006].
Le transfert de l’eau continentale vers la mer, via les rivières,
s’effectue au travers d’un système hydrologique complexe qui
lie végétation, surface continentale, rivières et aquifères. Le
débit des rivières qui en résulte est loin d’être négligeable,
puisqu’il représente environ 10 % du bilan d’eau E-P-R (Struglia
et al., 2004 ; Ludwig et al., 2009). Les estimations de ce débit
varient considérablement : Béthoux (1979) donne une valeur
de 270 mm par an alors que Mariotti et al. (2002) proposent
une valeur plus faible de 100 mm par an. La climatologie éta-
blie par Somot (2005), à partir de la base de données RivDis
(Vörösmarty et al., 1996), donne 200 mm par an.
Le flux net au détroit de Gibraltar procure une estimation
indépendante de la valeur moyenne du bilan d’eau de la mer
Méditerranée. Cependant, son estimation (644 mm par an,
d’après Baschek et al., 2001) n’est pas cohérente avec le
terme E-P du bilan (500 mm par an, d’après Mariotti et al.,
2002).
Malgré la conception récente de modèles du système clima-
tique régional (Somot et al., 2008 ; Artale et al., 2009 ;
Drobinski et al., 2012), la simulation du bilan d’eau de la mer
Méditerranée reste imprécise, comme le montre la figure E3.
Des progrès doivent être réalisés dans la modélisation des
rivières, compte tenu de la forte influence qu’elles peuvent
avoir sur l’évolution du bilan d’eau, et donc de la salinité, dans
un scénario de changement climatique (Somot et al., 2006).
Obtenir une estimation précise de chaque terme du bilan
d’eau de la mer Méditerranée, à toutes les échelles de temps
(saisonnière, interannuelle, décennale, et les tendances pour
le XXIe siècle), est donc un objectif ambitieux du projet HyMeX
pour l’observation et la modélisation du climat méditerra-
néen.
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Figure E3 - Cycle annuel moyen, moyenné sur toute la mer Méditerranée (période
1979-1993), des précipitations (P), de l’évaporation (E), du débit des rivières (R), et
des bilans E-P et E-P-R, exprimés en mm. Ce cycle est obtenu :
a) à partir d’observations (Mariotti et al., 2002) ; b) du modèle climatique configuré
pour la région Méditerranée LMDZ ; c) du modèle ARPEGE-Climat. En abscisses sont
reportés les numéros de mois de l’année.
a
b
c
plus de précision, la variabilité intra-
saisonnière et interannuelle du cycle de
l’eau. Enfin, elles devraient contribuer à
fournir des directives pour des mesures
d’adaptation, en particulier dans le
contexte du changement global.
Les questions scientifiques traitées dans
HyMeX sont organisées autour de cinq
thématiques principales (figure 2). Les
deux premières concernent l’étude de la
variabilité et de la tendance de la com-
posante « lente » du cycle de l’eau. Il
s’agit de mieux quantifier et simuler (i)
les termes du bilan en eau de la mer
Méditerranée, qui pilotent la circulation
océanique du bassin, et (ii) les compo-
santes naturelles et anthropiques (e.g.
irrigation) du cycle hydrologique conti-
nental à l’échelle régionale. Les deux
thématiques suivantes portent sur les
événements intenses : (i) les pluies
intenses et les crues rapides, et (ii) les
flux océan-atmosphère intenses, théma-
tique qui inclut aussi bien les phénomè-
nes atmosphériques responsables de ces
flux (e.g. vents régionaux) que leurs
conséquences sur l’océan (e.g. forma-
tion de convection océanique et d’eaux
denses). Très transverse, la cinquième
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Figure 2 - Les cinq thématiques scientifiques du projet HyMeX en relation avec les échelles d’intérêt du cycle
hydrologique. (Source : HyMeX International Science Plan, 2010 ; disponible sur www.hymex.org).
thématique relève plus particulière-
ment du domaine des sciences humai-
nes et sociales. Elle concerne la
vulnérabilité et la capacité d’adaptation
des territoires et des peuples méditerra-
néens aux événements intenses, dans le
contexte du changement climatique.
Une stratégie
multi-échelles
Le caractère multi-échelles et multicom-
partiments du système étudié a conduit à
définir une stratégie de campagne repo-
sant sur l’imbrication des domaines et des
périodes d’observation, et sur l’utilisation
de différentes plateformes instrumentées
complémentaires (moyens aéroportés,
ballons, sites au sol, bateaux et satellites).
Un emboîtement de périodes
et de zones de mesure
Le projet HyMeX prévoit des observa-
tions simultanées au sein des trois com-
partiments – atmosphérique, conti-
nental et océanique – et à leurs inter-
faces, ainsi que des observations dans le
domaine des sciences humaines et
sociales. Il organise sa stratégie en
périodes d’observations emboîtées à
trois niveaux dans le temps et l’espace.
L’étude de la composante « lente » du
cycle de l’eau, contrôlant en particulier
la variabilité saisonnière et inter-
annuelle du bilan d’eau de la mer
Méditerranée et du cycle de l’eau conti-
nentale, fait l’objet d’un programme
d’observations à long terme (LOP) qui
s’étendent de 2010 à 2020, sur tout le
bassin méditerranéen. Cette collecte de
données provient des réseaux d’obser-
vations opérationnels et des observatoi-
res de recherche existants (MOOSE,
OHM-CV, etc.), répartis sur tout le bas-
sin. Elle est renforcée par des mesures
d’opportunité comme des observations
sur des navires marchands circulant en
Méditerranée.
Dans trois régions d’intérêt, une période
d’observations renforcées (EOP) est
destinée à renforcer, à l’aide de nou-
veaux instruments, les réseaux opéra-
tionnels et les observatoires de
recherche existants pour des études de
bilan d’eau et de certains processus
couplés, susceptibles de jouer un rôle
important dans la formation de phéno-
mènes hydrométéorologiques extrêmes
(figure 3). Ces observations sont collec-
tées sur 4 ans, à partir de septembre
2011, avec un pic des moyens déployés
de septembre 2012 à décembre 2013.
Les régions d’intérêt sont les bassins
nord-occidental et adriatique ainsi que
la région hellénique.
Enfin, le cœur du dispositif HyMeX est
constitué par deux périodes d’observa-
tions spéciales (SOP) dans le bassin
nord-occidental. Cette zone présente
Relief of the Surface of the Earth (meters)
Figure 3 - Localisation des zones de mesures du projet HyMeX. La période d’observation longue LOP couvre l’ensemble du bassin. La période d’observations renforcées EOP
(2011-2014) cible 3 régions d’intérêt : Méditerranée nord-occidentale (NW Med), Adriatique (Adriatic), et Méditerranée sud-orientale (SE Med). Les périodes d’observations
spéciales (SOP) ciblent la région de la Méditerranée nord-occidentale. (Source : HyMeX International Science Plan, 2010).
28 La Météorologie - n° 80 - février 2013
l’avantage de regrouper la majorité des
objets d’étude d’HyMeX : pluies inten-
ses et crues rapides, cyclogénèses et
vents régionaux forts, convection océa-
nique (golfe du Lion), transition côtier-
plateau-hauturier, grand fleuve (Rhône)
et rivières intermittentes, etc. Les pério-
des d’observations spéciales sont essen-
tiellement dédiées à des études de
processus qui requièrent le déploiement
d’instruments de recherche spécifiques,
embarqués à bord d’avions, de bateaux
ou de ballons. La première période
d’observations spéciales est organisée
du 5 septembre au 6 novembre 2012 et
elle est dédiée à la documentation des
événements précipitants intenses et des
inondations. La deuxième période
d’observations spéciales est organisée
du 1er février au 15 mars 2013 et elle est
dédiée à la formation d’eaux denses et
de convection océanique sous l’effet
des vents forts dans le golfe du Lion.
Les objectifs détaillés, associés à ces
périodes d’observations spéciales, et les
moyens spécif iques déployés sont
décrits précisément dans un second arti-
cle dans ce numéro, pages 37-47
(Ducrocq et al., 2013).
En ce qui concerne les observations sur
le long terme, la collecte des données
repose, en large partie, sur des réseaux
de mesure internationaux existants. Un
lourd travail consiste à identifier les
données et, soit à les transférer sur la
base de données HyMeX, soit à négo-
cier une interopérabilité entre les diffé-
rentes bases de données. La
mutualisation des moyens et des don-
nées est aussi l’approche adoptée avec
certains projets financés par ailleurs.
En ce qui concerne la contribution
française à ce programme d’observa-
tion sur le long terme, on peut souli-
gner le rôle clé de certains services
d’observation tels que MOOSE et
l’OHM-CV pour l’océanographie et
l’hydrométéorologie continentale.
L’objectif de MOOSE est le suivi des
masses d’eau, de la circulation thermo-
haline et des flux de matière en
Méditerranée nord-occidentale. Le sys-
tème d’observation repose, en particu-
lier, sur des bouées de surface, pour les
mesures dans les couches de surface
océanique et atmosphérique, sur des
lignes instrumentées, pour l’observa-
tion de la dynamique sur toute la
colonne d’eau et à haute fréquence
temporelle, et sur des gliders et des
navires dits « de façade » qui opèrent le
long de la façade méditerranéenne du
territoire français. Les gliders sont des
véhicules sous-marins instrumentés,
déployés en collaboration avec des par-
tenaires européens. Ils effectuent de
grandes radiales côte-large (Nice-
Calvi, Toulon-Sardaigne, Marseille-
42°N-5°E-Baléares et Banyuls-42°N-
5° E-Baléares) pour observer, sur le
long terme, des zones clé comme les
pentes continentales, les talus et les
zones de convection. Les deux bouées
de Météo-France (dans la zone de
convection et au large de Nice) ont vu
leur instrumentation renforcée, pour la
LOP HyMeX, avec l’ajout de capteurs
qui mesurent le rayonnement, la sali-
nité et les précipitations à la surface, et
avec des lignes instrumentées d’une
vingtaine de capteurs de température et
de salinité, jusqu’à 250 m sous les
bouées. Une action majeure a aussi
consisté en l’équipement en systèmes
d’observations de navires marchands
qui effectuent la liaison hebdomadaire
Marseille-Alger. Ils ont été équipés de
systèmes d’observations autonomes,
développés en grande partie pour les
besoins de cette activité :
- un système (SEOS) de mesures
des flux radiatifs, courte et grande lon-
gueurs d’onde, de température de sur-
face de la mer, d’humidité, de vent et
de précipitations ;
- un thermosalinomètre pour la salinité
et la température de surface de la mer ;
- et un capteur GPS pour la mesure du
délai zénithal total (contenu intégré en
vapeur d’eau).
Sur terre, de nombreux sites sont
dédiés à la surveillance hydrométéoro-
logique. Opéré par l’INRA, le super-
site de Crau-Camargue est dédié à
l’étude de la variabilité du bilan d’eau,
à l’échelle de l’aquifère, en intégrant
l’hydrologie souterraine et les activités
anthropiques comme l’irrigation. Le
site est équipé de capteurs d’humidité
du sol sur surfaces irriguées et prairies
naturelles, ainsi que de stations de
mesures de flux sur différentes cultu-
res et écosystèmes. Les pratiques agri-
coles de plusieurs fermes de la région
sont aussi recensées pour une
meilleure compréhension du cycle
hydrologique. En raison de son exposi-
tion aux pluies intenses et aux crues
éclairs, l’Observatoire hydrométéoro-
logique méditerranéen Cévennes-
Vivarais est équipé, pour sa part, d’un
réseau opérationnel d’observations
pluviométriques, opéré par Météo-
France, par le Service de prévision des
crues et par Électricité de France. Il est
également couvert par les radars
météorologiques du réseau ARAMIS,
situés à Bollène, à Sembadel et à
Nîmes, et par un ensemble de stations
de mesures du niveau de l’eau et du
débit des rivières. Pour la période
d’observation à long terme de
HyMeX, ce dernier réseau a été ren-
forcé par plusieurs systèmes de mesu-
res des débits sans contact, ainsi que
par l’instrumentation de super-sites
hydrologiques, pour une meilleure
compréhension de la réponse hydrolo-
gique de paysages cévenols typiques.
Parmi ces paysages, on peut citer :
Tourgueille et Valescure, pour les
régions montagneuses des Cévennes,
Le Pradel, site représentatif des régions
de plaine avec des couverts de vignes et
de végétation naturelle sur des sols
marno-calcaires, et l’observatoire
MEDYCYSS, pour les zones kars-
tiques. Ces observations du système
hydrométéorologique s’accompagnent,
pour le département du Gard, d’une sur-
veillance sociologique de la mobilité,
des systèmes d’alerte aux crues et du
rôle des médias en situation de crise.
La mise en œuvre de plateformes de
modélisation numérique, éventuelle-
ment couplées, accompagne ce pro-
gramme d’observations tant, en temps
réel, pour le déploiement des moyens
instrumentés pendant les phases terrain,
que pour l’interprétation des données
recueillies pendant les périodes d’ob-
servations (voir section ci-dessous).
Modélisation
Les processus représentés dans nos dif-
férents modèles vont des processus de
petite échelle (par exemple, la simula-
tion des fortes précipitations et la
réponse hydrologique) aux processus à
l’échelle du bassin (par exemple, le
transport de l’humidité atmosphérique
ou la circulation thermohaline de la mer
Méditerranée). La variété de ces proces-
sus nécessite de valider et d’améliorer
non seulement chacun des modèles
composant cette mosaïque mais aussi
leurs interactions, pour favoriser une
compréhension du cycle de l’eau dans
son ensemble, ce qui permettra de pré-
voir son évolution dans toutes ses com-
posantes et pour une large gamme
d’échelles.
La stratégie de modélisation adoptée se
veut donc cohérente avec la stratégie
expérimentale. Par une approche inté-
grant modèles numériques de l’atmo-
sphère, de l’océan et des surfaces
continentales, cette stratégie vise à
mieux simuler et prévoir l’évolution de
l’environnement, à toutes les échelles
de temps et d’espace. Cela nécessite
une approche combinant une gamme de
modèles allant des modèles de petite
échelle jusqu’aux modèles du système
climatique régional. Les modèles de
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petite échelle, qui représentent au plus
près les processus observés, seront direc-
tement confrontés aux mesures faites sur
le terrain et ils serviront à l’élaboration de
représentations conceptuelles de ces pro-
cessus dans les modèles climatiques
régionaux de plus grande échelle. Cet
effort d’amélioration des représentations
des processus dans les modèles est
indispensable pour mieux prévoir les évé-
nements hydrométéorologiques extrêmes,
mais aussi l’évolution du cycle de l’eau
aux échelles intrasaisonnières à interan-
nuelles et dans le cadre du changement
global du climat. Les détails de la straté-
gie de modélisation à fine échelle et pour
la prévision météorologique et hydrolo-
gique sont décrits dans Ducrocq et al.
(2013), dans ce numéro, pages 37-47.
En ce qui concerne la modélisation à
l’échelle du bassin, une large partie des
activités de modélisation climatique
régionale du projet HyMeX est com-
mune avec l’action MED-CORDEX du
programme CORDEX du WCRP. Ce
programme consiste en la régionalisa-
tion, à une résolution de 50 km ou
moins, des simulations CMIP5 réalisées
à l’échelle globale avec une résolution
typique de 200-300 km. Dans le cadre
de l’action conjointe HyMeX/MED-
CORDEX, plusieurs types de simula-
tions seront réalisés :
- une simulation de type « hindcast » où
les modèles climatiques régionaux
seront pilotés par les réanalyses ERA-
40 et ERA-Interim sur la période 1960-
2010 ;
- une simulation HyMeX où les modè-
les climatiques régionaux seront pilotés
par des réanalyses (e.g. ERA-Interim)
obtenues au fil de l’eau sur la période
d’observations HyMeX, entre 2010 et
2020 ;
- une simulation de type « CMIP5 », où
les modèles climatiques régionaux
seront pilotés par des runs CMIP5 sur la
période 1950-2100.
Parmi une dizaine de modèles, trois
modèles français régionaux couplés
océan-atmosphère (Drobinski et al.,
2012 ; L’Heveder et al., 2012) partici-
pent à ce programme conjoint HyMeX/
MED-CORDEX. Il s’agit des modèles
couplant les modèles atmosphériques
régionauxALADIN, LMDZ etWRF au
modèle océanique NEMO, dans sa
conf iguration régionale méditerra-
néenne (NEMO-MED), avec des réso-
lutions horizontales comprises entre 20
et 50 km, pour le modèle atmosphé-
rique, et entre le 8e et 12e de degré, pour
le modèle océanique (respectivement,
14 km et 7 km environ). La configura-
tionALADIN/NEMO-MED8 utilise les
modèles de surface et de routage ISBA
et TRIP. Les configurations LMDZ/
NEMO-MED8 etWRF/NEMO-MED12
(configuration appelée MORCE) utili-
sent respectivement les modèles
ORCHIDEE et RUC.
À cela s’ajoutent les simulations en
mode forcé des modèles d’atmosphère,
d’océan et de surface seuls. Dans la
communauté française, si l’on retrouve
les mêmes modèles atmosphériques
dans une configuration semblable à
la version couplée, davantage de modè-
les et de configurations sont utilisés
pour les surfaces continentales et pour
l’océan. Pour les surfaces continentales,
les modèles hydrologiques MODCOU
et RAPID s’ajoutent aux modèles
ORCHIDEE et ISBA/TRIP. La modéli-
sation du cycle hydrologique de certai-
nes parcelles a aussi pour objectif de
représenter, à haute résolution spatiale,
les flux d’eau de surface, de prendre en
compte les activités anthropiques qui
influencent ces flux (irrigation, gestion
du couvert végétal et activités non agri-
coles), et de coupler ces flux avec la
nappe pour l’évaluation des ressources
en eau. La modélisation est constituée
d’une série de modèles (e.g. SURFEX
et STICS, pour certaines surfaces agri-
coles, et MODFLOW, pour la nappe).
Pour la modélisation de la circulation de
la mer Méditerranée, on trouve les
modèles NEMO-MED12 et NEMO-
MED36, au 12e et au 36e de degré (envi-
ron 3 km de résolution), pour l’en-
semble du bassin, et SYMPHONIE et
ROMS pour le sous-bassin nord-
occidental.
Monitoring à l’échelle
du bassin : du satellite
à l’assimilation
de données
Les données des satellites d’observation
de la Terre représentent un moyen
essentiel d’accéder à des observations à
des échelles de temps comprises entre
un jour et plusieurs années, sur l’ensem-
ble du bassin méditerranéen, et, en par-
ticulier, au-dessus de la mer Méditer-
ranée où peu de données in situ sont
disponibles. Ces données permettent de
spatialiser les mesures de terrain in situ
et d’évaluer les modèles numériques
utilisés dans HyMeX aux différentes
échelles d’espace et de temps.
Pour l’atmosphère, l’océan et les surfa-
ces continentales, de nombreux pro-
duits satellitaires sont déjà fournis par
divers centres : classifications nuageu-
ses, température et humidité de l’air,
vents déduits des déplacements nua-
geux, précipitations, température et vent
à la surface de la mer, flux de surface,
flux radiatifs au sommet de l’atmo-
sphère, aérosols, etc. Certains de ces
produits s’avèrent de qualité satisfai-
sante et en partie adaptés aux objectifs
d’HyMeX. Néanmoins, la plupart de
Au deuxième plan l’ATR 42 et au troisième plan le Falcon 20 de SAFIRE. L’ATR 42 a volé en amont des systèmes
précipitants pour la documentation des flux d’humidité alimentant les orages et le Falcon 20 a volé à proximité des
orages pour documenter les microphysiques des systèmes nuageux. (© CNRS, Philippe Drobinski).
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Figure 4 - Variabilité interannuelle de la température
moyenne de la surface de la mer Méditerranée (SST,
en °C), sur la période 1960-2010, telle que simulée par
les modèles de climat régionaux couplés, forcés par
des réanalyses : ENEA (ERA40), MPI (ERA40), CNRM
(ERAInt), LMD (ERA40, ERAInt), MORCE-MED
(ERAInt), Univ Belgrade (ERA-Int), UCLM/UPM
(ERAInt). Les températures observées sont représen-
tées par les courbes grises (Reynolds OISST, Marullo
OISST, Rixen/MedAtlas-II, EN3) et une estimation de
leurs incertitudes est figurée par la zone grisée.
(Source : C. Dubois).
ces produits satellitaires sont difficile-
ment exploitables au large des côtes, ce
qui, pour une mer de cette taille, limite
l’usage optimal de ces données (e.g. don-
nées SSM/I pour les flux de surface sur la
mer Méditerranée). Or, l’apport d’humi-
dité et l’initiation des systèmes précipi-
tants se produisent habituellement au
large des côtes de la mer Méditerranée
qui sont aussi mal documentées par les
observations au sol, en raison de la portée
limitée à environ 100 km des radars
côtiers, par exemple. À partir de 2014,
l’accès aux nouvelles mesures satellitai-
res des précipitations de la mission
NASA-JAXA GPM, via une collabora-
tion avec le projet HyMeX, sera sans nul
doute un réel progrès. Ce n’est cependant
pas suffisant pour résoudre les problèmes
associés à la mesure de précipitations sur
mer et en terrain très accidenté. Enfin,
certains produits n’ont pas la précision ou
la résolution spatiale ou temporelle requi-
ses, ou bien ne permettent pas d’accéder
aux variables géophysiques (e.g. AMSU-
B/MHS donne des informations sur les
précipitations mais ne permet pas d’y
accéder de façon quantitative).
Pour pallier l’absence de données fia-
bles ou l’existence de données dispara-
tes dans l’espace et le temps, la fusion
par assimilation de données satellitaires
et in situ est une action essentielle du
projet HyMeX. Pour l’océan, il s’agit de
construire une réanalyse à haute résolu-
tion de la circulation thermohaline de la
mer Méditerranée. La réanalyse repose
sur la configuration NEMO-MED12 au
12e de degré du modèle océanique et sur
le schéma d’assimilation SAM2. Les
données assimilées proviennent de la
base de données Coriolis/MyOcean, de
mesures in situ et altimétriques, et des
produits satellitaires de température de
surface de la mer (SST). La collecte des
mesures in situ repose sur un réseau de
contacts en Europe et en Afrique. Une
action similaire est entreprise pour les
propriétés de la surface terrestre sur le
bassin méditerranéen. Les variables
caractéristiques de la végétation et de
l’humidité du sol sont maintenant cou-
ramment produites à partir d’observa-
tions satellitaires, en quasi-temps réel.
Les produits satellitaires de végétation
et d’humidité du sol sont disponibles
sur une période commençant à la fin
des années 1980, à travers la base de
données HyMeX(1). Pour l’assimilation
des données, le modèle ISBA-A-gs
inclut, via le module de surface
SURFEX, un algorithme d’assimilation
qui permet l’assimilation conjointe de
l’indice foliaire et de l’humidité de sur-
face du sol. Ce système d’assimilation
de données de surface est maintenant
pré-opérationnel sur la France et sera
étendu à l’ensemble de la région
Europe-Méditerranée. Il sera couplé au
modèle de routage des rivières TRIP, à
une résolution spatiale de 0,5°.
Base de données
Mise en place dans le cadre du projet
HyMeX par l’OMP et par l’IPSL, la base
de données a pour but d’archiver, de
façon pérenne, les différents types de
données accumulées pendant le projet et
de faciliter leur exploitation. Les don-
nées intégrées dans la base de données
concernent les données des trois pério-
des d’observations sur les domaines géo-
graphiques correspondants (figure 3). La
base de données concerne les observa-
tions locales (mesures au sol, aéropor-
tées, en mer, etc.) et télédétectées
(satellites et radars), ainsi que les résul-
tats de modèles. Pour la LOP, cette mise
à disposition des données peut être faite
par interopérabilité avec des centres de
données qui collectent ces observations
ou bien par la mise à disposition des
méta-données. Par ailleurs, la base de
données devant accueillir les simula-
tions MED-CORDEX a été ouverte
(http://www.medcordex.eu) avec une
interopérabilité avec la base de données
HyMeX.
Cette base de données constitue un outil
transversal aux diverses thématiques du
projet et elle doit favoriser les collabo-
rations entre les différentes disciplines.
Ses objectifs généraux sont de donner
l’accès le plus simple possible à tous les
jeux de données et de leur associer une
documentation qui en facilitera l’utili-
sation. Il s’agit de garantir la pérennité
des données pour les études scienti-
fiques au-delà du projet HyMeX.
Exemples de travaux
HyMeX-France
Depuis le début des périodes d’observa-
tion longue et renforcée, des travaux ont
été réalisés en France sur les volets
« Bilan d’eau de la mer Méditerranée »
et « Cycle hydrologique continental ».
Ils se sont appuyés sur des simulations
réalisées (dont une partie dans le cadre
du programme joint HyMeX/MED-
CORDEX) et sur des observations col-
lectées spécifiquement.
Bilan d’eau de la mer
Méditerranée
Depuis 2010, la modélisation clima-
tique régionale a largement été dédiée
aux activités suivantes :
(1) Par exemple, les séries satellitaires LAI
GEOLAND2 et humidité du sol ESA-CCI couvrent
une période de 30 ans. Voir aussi les sites
http://www.geoland2.eu et http://www.esa-soil-
moisture-cci.org. Dans la base de données HyMeX
seront intégrées les données à partir de 1991.
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- la mise en place de nouvelles confi-
gurations des composantes des diffé-
rents modèles du système climatique
régional ;
- la mise au point des trois modèles
français régionaux couplés océan-
atmosphère ;
- la réalisation des premières simulations
climatiques régionales couplées océan-
atmosphère, avec pilotage par les réanaly-
ses ERA40 et ERA-INTERIM sur la
période 1960-2010 ;
- les premières validations de ces simu-
lations (Herrmann et al., 2011 ; Claud et
al., 2012 ; Flaounas et al., 2012 et 2013 ;
L’Heveder et al., 2012) ;
- et la production des premières simula-
tions atmosphériques régionales pilo-
tées par des simulations CMIP5, sur la
période 1950-2100.
Mieux simuler la température de surface
de la mer Méditerranée et sa variabilité a
été une motivation essentielle dans le
développement des modèles régionaux
couplés océan-atmosphère. En effet, la
température de surface de la mer, dans
cette région, est mal reproduite dans les
modèles de circulation générale alors
qu’elle contrôle, en grande partie, l’éva-
poration et les précipitations au-dessus
de la mer et qu’elle influence l’évolu-
tion des dépressions méditerranéennes
(Lionello et al., 2003 ; Gaertner et al.,
2007) et des vents de surface qui for-
cent la circulation thermohaline. La
f igure 4 démontre la capacité des
modèles régionaux couplés océan-
atmosphère à simuler la variabilité tem-
porelle de la SST, mais aussi sa
variabilité spatiale (non montrée).
Prolonger ces simulations réalisées
dans le cadre de HyMeX/MED-
CORDEX peut permettre la reconstruc-
tion de champs de SST avant l’exis-
tence d’observations satellitaires ou la
projection dans des scénarios du climat
futur.
La figure 5 présente l’évolution pluri-
annuelle de la température de surface
de la mer, mesurée par la bouée Golfe
du Lion de Météo-France, qui s’inscrit
dans le dispositif d’observations à long
terme de HyMeX (figure 5a et 5b), et
la comparaison aux points de grille les
plus proches dans les modèles couplés
régionaux du CNRM (ALADIN/
NEMO-MED8/ISBA/TRIP) et de
l’IPSL (MORCE). Dans chacun des
modèles, la variabilité interannuelle
comme les variations intra-saisonnières
(haute fréquence) de SST sont bien
représentées (figure 5c). Cependant,
les deux simulations présentent un
biais globalement froid sur l’ensemble
de la période, de -0,10 °C pour le
CNRM et de -0,48 °C pour MORCE.
Des corrélations de 96 % et 97 % sur
la température de l’air à 2 m, de 96 %
et 99 % sur la pression de surface, et
de 80 % et 88 % sur la vitesse du vent
à 10 m, sont obtenues avec les obser-
vations de la bouée Golfe du Lion
(LION), respectivement pour les
modèles CNRM et MORCE. Les
observations supplémentaires (flux
radiatifs et précipitations), qui sont
désormais collectées par ces bouées,
permettront, par la suite, d’amplifier
l’effort de validation des modèles cou-
plés régionaux sur la Méditerranée et
les travaux d’intercomparaison dans le
cadre d’HyMeX.
Les observations satellitaires des pré-
cipitations sont essentielles pour
mieux quantifier le bilan d’eau de la
mer Méditerranée. Sur ce plan, a été
réalisée une nouvelle climatologie à
haute résolution des occurrences
d’événements fortement précipitants
sur le bassin méditerranéen depuis
1999, à partir d’observations fournies
par l’ensemble des satellites NOAA et
MetOp-A, à bord desquels volent le
sondeur micro-ondes AMSU-B et son
successeur MHS. Suivant les périodes
considérées, cela représente entre un et
cinq satellites, ce qui assure au moins
une observation
deux fois par
jour, mais sou-
vent bien davan-
tage. Outre les
i n f o r m a t i o n s
qu’une telle cli-
matologie fournit
sur la variabilité
des précipita-
tions sur la mer
Méditerranée (où
l’absence de don-
nées in situ a
empêché jusqu’à
présent de telles
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Figure 5 - a) Température de surface de la mer (en °C),
mesurée par la bouée LION de Météo-France située à
4,7° E-41,8° N ;
b) Bouée LION. (© Météo-France, Clotilde Dubois) ;
c) Comparaison aux modèles couplés régionaux du
CNRM (NEMOMED8-TRIP-ALADIN50km) et au modèle
MORCE de l’IPSL (NEMOMED12-WRF20km), entre
janvier 2002 et décembre 2008.
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études), elle permet de valider des
simulations numériques, que ce soit à
l’échelle régionale, sur plusieurs
années, ou pour des études de cas.
Cette nouvelle climatologie a ainsi per-
mis de montrer le bon réalisme des
pluies convectives simulées par la plate-
forme de modélisation régionale
MORCE (figure 6).
Cycle hydrologique
continental
Sur terre, les travaux ont porté sur l’é-
valuation de la variabilité du bilan
hydrique (évapotranspiration et préci-
pitation), sur les sécheresses et leur
relation aux canicules au travers
des mécanismes couplés surface-
atmosphère (Stéfanon et al., 2012a,
2012b et 2012c), et sur les ressources
en eau. La représentation dans les
modèles de climat régionaux de la
Figure 6 - Comparaison des événements précipitants observés par satellite et simulés par le modèle du sys-
tème climatique régional MORCE :
a) occurrence moyenne des pluies (en °/°°) sur le bassin méditerranéen à une résolution de 1° déduites de l’ins-
trument AMSU-B sur NOAA17, pour la période 2003-2008. (Source : Claud et al., 2012) ;
b) taux de pluie moyen simulé (en mm par jour) à une résolution d’environ 0,2°, pour la même période. (Source :
Claud et al., 2012).
l’indice foliaire est d’abord observée à
l’est (en mai), puis qu’elle se déplace
vers l’ouest. L’accord est bon entre des
observations satellitaires (produit
GEOLAND2 dérivé de l’instrument
SPOT-VGT) et les modèles ISBA-A-gs
et ORCHIDEE qui simulent la photo-
synthèse et la croissance de la végéta-
tion, en lien avec le climat et l’humidité
du sol. L’automne (octobre) fait excep-
tion avec une situation observée proche
de la normale alors que les modèles
indiquent une persistance de l’anomalie
d’indice foliaire. Cela montre qu’il est
possible d’améliorer la représentation
de l’humidité du sol dans les modèles et
que les observations satellitaires offrent
la possibilité de valider de futures ver-
sions des modèles.
Le déficit en eau dans le sol, durant les
sécheresses, se traduit par une modifi-
cation du cycle hydrologique spéci-
f ique en termes de précipitations.
Cette réponse diffère entre les plaines
continentales, où température de sur-
face et évaporation sont largement
contrôlées par la convection locale, et
les zones côtières et montagneuses où
les brises de montagne et de mer favo-
risent l’advection d’air frais et humide
variabilité du terme du bilan hydrique
lié aux rivières a bien progressé
(Szczypta et al., 2012). Cet indicateur
est particulièrement pertinent pour
l’étude des sécheresses. L’analyse des
données satellitaires et la modélisation
régionale ont aussi montré que la
sécheresse contribue à décaler de
quelques semaines le cycle phénolo-
gique qui contrôle le développement de
la végétation et l’évapotranspiration
(Szczypta et al., 2012 ; Stéfanon et al.,
2012c). L’année 2003 a particulière-
ment été étudiée car elle est exception-
nelle à plus d’un titre. Le printemps
2003 a été anormalement froid en
Russie et en Europe centrale, alors que
s’installait une sécheresse persistante
dans une partie de l’Europe de l’Ouest.
La figure 7 montre les anomalies nor-
malisées (de -3 à +3 écarts-types) d’in-
dice foliaire en 2003 par rapport aux
10 années de la période 1999-2008. Elle
montre qu’une anomalie négative de
a
b
Figure 7 - Anomalies normalisées (de -3 à
+3 écarts-types) d’indice foliaire (ou LAI - Leaf Area
Index) en 2003 par rapport aux 10 années de la
période 1999-2008, à partir d’observations satellitaires
(produit GEOLAND2 dérivé de l’instrument SPOT-VGT)
et des simulations par les modèles ISBA-A-gs et
ORCHIDEE. (Source : Szczypta, 2012).
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Figure 8 - Trois stations de flux :
a) sur vergers. (© INRA, Sébastien Guarrigues)
b) sur prairie irriguée. (© INRA, Nadine Bertrand) ;
c) sur prairie sèche (coussouls).
(© INRA, Nadine Bertrand)
végétaux encore mal décrits au stade
actuel (steppe, vergers et zones humi-
des du delta du Rhône).
Ainsi la figure 9 montre-t-elle le flux
cumulé de drainage annuel sur les prai-
ries irriguées du domaine, calculé par
le modèle STICS de l’INRA pour tou-
tes les parcelles de la zone. L’encart
montre la comparaison de la différence
de flux d’eau sur un canal d’irrigation
jaugé entre l’entrée et la sortie (en
bleu), avec la simulation des quantités
d’eau apportées sur les parcelles irri-
guées avec l’eau de ce canal. En vert,
la simulation a été réalisée avec les
données de la station climatique du
Merle (à côté de Salon-de-Provence).
En marron, les simulations ont été
réalisées avec les analyses climatiques
SAFRAN du CNRM.
Organisation
nationale
et internationale
D’initiative française, HyMeX est orga-
nisé à un niveau international. La coor-
dination internationale est assurée par
l’International Scientif ic Steering
Committee (ISSC). Son cadrage scien-
tifique et la mise en œuvre du projet
sont appuyés par un comité exécutif
international. Un bureau de projet, loca-
lisé au CNRM-GAME à Toulouse,
assiste le travail de ces comités.
Plus de 400 scientifiques, qui provien-
nent de plus de 20 pays, participent
à HyMeX, tant dans les sciences de
l’atmosphère, de l’hydrologie et de
l’océanographie que dans les sciences
Figure 9 - Carte de drainage annuel des prairies irri-
guées, principale source d’alimentation de la nappe. La
variabilité observée vient des propriétés du sol, des
calendriers d’irrigation et de la dimension des parcel-
les. (Remerciements à R. Lecerf).
a
et la formation de précipitations
(Stéfanon et al., 2012b). En
Méditerranée, l’occurrence de séche-
resses est importante et elle a des
conséquences importantes sur l’utilisa-
tion des eaux. Dans le cadre
d’HyMeX, le cas particulier de la zone
Crau-Camargue est étudié en détail,
car cette zone présente une diversité de
surfaces allant de zones steppiques (les
coussouls de Crau) aux zones humides
(Camargues) [f igure 8]. Les enjeux
sociétaux et environnementaux concer-
nent la durabilité de la nappe de la
Crau, dont le bilan
hydrique est étroite-
ment lié à l’irrigation
par les eaux de la
Durance, et le biseau
salé, partie de l’aqui-
fère côtier envahi par
l’eau de mer, affecté
par la remontée du
niveau de la mer.
Une représentation
détaillée des flux
hydriques anthro-
piques (irrigations,
prélèvements indus-
triels et domestiques)
est en cours et
devrait permettre de
mieux appréhender
le rôle des redistribu-
tions d’eau dans les
échanges surface-
atmosphère. Par ail-
leurs, un certain
nombre de sites de
flux sont mis en œuvre
sur des couverts
b
c
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Sigles utilisés
AMSU Advanced Microwave Sounding Unit
ANR Agence nationale de la recherche
CLIVAR CLImate VARiability and predictability
CMIP3 Coupled Model Intercomparison Project – phase 3
CMIP5 Coupled Model Intercomparison Project – phase 5
CNES Centre national d’études spatiales
CNRM Centre national de recherches météorologiques
CNRS Centre national de la recherche scientifique
CORDEX COoRdinated Downscaling Experiment
DT/INSU Division technique de l’INSU
EOP Enhanced Observation Period
GEWEX Global Energy and Water Cycle Experiment
GIEC Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat
GPM Global Precipitation Measurement
HyMeX Hydrological cycle in the Mediterranean Experiment
INRA Institut national de la recherche agronomique
INSU Institut national des sciences de l’univers
IPSL Institut Pierre-Simon Laplace
IRSTEA Institut de recherche en sciences et technologies pour l’environnement et l’agriculture
JAXA Japan Aerospace Exploration Agency
LA Laboratoire d’aérologie
LAI Leaf Area Index
LOP Long Observation Period
MEDEX MEDiterranean EXperiment
MHS Microwave Humidity Sounder
MISTRALS Mediterranean Integrated STudies at Regional And Local Scales
MODIS Moderate Resolution Imaging Spectroradiometer
MOOSE Mediterranean Ocean Observing System on Environment
MORCE MOdel of the Regional Coupled Earth system
MSG Meteosat Second Generation
NASA National Aeronautics and Space Administration
NEMO Nucleus for European Modelling of the Ocean
OHM-CV Observatoire Hydro-Météorologique – Cévennes-Vivarais
OMP Observatoire Midi-Pyrénées
SAFIRE Service des avions français instrumentés pour la recherche en environnement
SAFRAN Système d’analyse fournissant des renseignements atmosphériques à la neige
SOP Special Observation Period
SPOT/VGT Satellites pour l’observation de la Terre/Végétation
STICS Simulateur multidisciplinaire pour les cultures standard
SURFEX Surface modelling platform
THORPEX The Observing System Research and Predictability Experiment
WCRP World Climate Research Program
WWRP World Weather Research Program
humaines, et ils sont impliqués dans les
différentes structures du programme. Le
projet bénéficie de l’existence de plu-
sieurs projets HyMeX fédérateurs dans
d’autres pays et de consortiums pan-
nationaux : HyMeX-France, HyMeX-
Italie et HyMeX-Espagne. En France,
HyMeX s’inscrit dans le programme
interdisciplinaire MISTRALS, dédié à
la compréhension du fonctionnement
du bassin méditerranéen. Les princi-
paux partenaires français d’HyMeX
sont le CNRS, Météo-France, le
CNES, IRSTEA, l’INRA, l’ANR et la
collectivité territoriale de Corse.
Participent aussi au programme
HyMeX : l’IRD, l’IFSTARR, l’IGN,
le BRGM, le CEA, l’ONERA,
Mercator-Océan, les universités
d’Avignon, Aix-Marseille, Clermont-
Ferrand, Corse, Grenoble, Littoral Côte
d’Opale, Montpellier, Perpignan,
Pierre-et-Marie-Curie, Polynésie
Française, Sud Toulon-Var, Toulouse,
Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines,
ainsi que l’École des mines d’Alès,
INP Toulouse et Grenoble INP, et
l’Off ice de l’Environnement de la
Corse. HyMeX bénéf icie aussi du
concours du Service de prévision des
crues du Grand Delta, de la Direction
générale de l’armement.
HyMeX est labellisé par le Programme
mondial de recherche sur le climat
(WCRP) et ses deux composantes
CLIVAR (au travers du programme
MED-CLIVAR) et GEWEX, et par le
Programme mondial de recherche
météorologique (WWRP) via sa com-
posante THORPEX, en particulier. Au
sein du WCRP, HyMeX est à l’initia-
tive de la composante « Méditerranée »
du programme CORDEX, appelée
MED-CORDEX.
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